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Conclusion 
Pratique transdisciplinaire, le résumé 

de texte n'est pas seulement, comme l'en
visage une certaine tradition scolaire, « un 
outil de mémorisation ou une pratique 
essentiellement centrée sur elle-même, 
consistant à apprendre à résumer et à 
prouver qu'on sait le faire » ; il présente 
surtout des fonctions hors de l'univers 
scolaire : « transmission rapide d'infor
mation, outil de communication dans de 
nombreuses situations sociales ou profes
sionnelles »\ Le résumé de texte met donc 
en jeu une large maîtrise de la langue. 

* Conseiller pédagogique en français, 
ministère Éducation, Citoyenneté et 
Jeunesse Manitoba ; Division du Bureau 
de l'éducation française, Winnipeg 
(Manitoba). 

Notes 

i Cette courte section renvoie, pour un 
bon nombre de ses éléments, aux deux 
ouvrages de G. De Koninck, Questionner 
le résumé, Deuxième cycle du secondaire, 
Cahier de l'enseignant et Cahier de l'élève, 
Montréal, Les Éditions Logiques, 1997. 
Les deux citations en sont extraites. 

2 Certains des éléments de cette fiche 
synthèse sont inspirés, voire cités, des 
pages 163 à 167 du Programme d'études, 
lefrançois, enseignement secondaire, 
Québec, ministère de l'Éducation, 1995. 

3 Beuvelot, R. et al., « Le résumé dans 
l'enseignement secondaire ; compte 
rendu d'une enquête », dans Charolles, 
M. et Petitjean, A. (dir.) L'activité 
résumante. Le résumé de texte : aspects 
didactiques, Metz, Centre d'analyse 
syntaxique de l'Université de Metz, 1992. 

I n tég re r les compé tences en f rança is 

au p résco la i re et au p r i m a i r e 

DIDACTIQUE 

Pourquoi lire à haute voix 
en classe et comment le faire ? 
par Marie Dupin de Saint-André*, Isabelle Montésinos-Gelet** 
et Marie-France Morin*** 

L a lecture à haute voix, faite aux élè
ves du préscolaire et du primaire, 
comporte plusieurs avantages. 

D'un côté, elle leur permet de développer 
leurs habiletés de compréhension. Cette 
amélioration transparaît tant dans une 
situation de lecture autonome1, que dans 
une situation d'écoute d'un texte oralisé par 
un adulte2. De plus, elle constitue un moyen 
de les amener à développer leur compréhen
sion. En effet, des recherches anglophones 
ont montré que la lecture à haute voix, à 
travers la médiation de l'adulte, permet aux 
élèves d'acquérir de nouveaux mots de voca
bulaire, d'être sensibilisés à la structure du 
récit et d'entrer en contact avec le langage 
écrit. Ainsi, ils sont amenés à découvrir un 
langage qui se distingue du langage oral par 
plusieurs aspects comme la décontextuali
sation, un registre de langue soutenu, des 
constructions syntaxiques et un vocabulaire 
plus complexes. 

Comment lire à haute voix 
aux élèves ? 
Lire à haute voix n'est pas une activité 

magique qui permet d'améliorer sponta
nément les habiletés des élèves relatives à 
l'écrit. En effet, dans un numéro précédent de 
Québec français, Monique Noël-Gaudreault 
soulignait l'importance des interactions lors 
des lectures à haute voix et présentait les 
conditions gagnantes pour la mise en place 
de ces lectures en classe'. À la suite de cet 
article, nous avons choisi d'explorer plus en 
détail le déroulement de ces lectures. En ce 
sens, nous vous proposons quelques pistes, 
issues de recherches, quant aux interventions 
à privilégier lors des lectures à haute voix. 

Pour qu'une lecture à haute voix soit le 
plus propice au développement des habiletés 
de compréhension des élèves, il est essen
tiel que l'enseignant fasse des interventions 
avant, pendant et après la lecture. Afin de 
préparer les élèves à ce type de lecture, il 
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convient de leur présenter une intention de lecture claire4, c'est-à-dire une perspective 
commune de lecture. De plus, il incombe à l'enseignant d'animer des discussions sur les 
connaissances et les expériences des élèves reliées au thème du livre. Enfin, pour amorcer 
le processus de compréhension et pour stimuler l'intérêt des apprentis lecteurs, l'ensei
gnant devrait les guider afin qu'ils établissent des prédictions à partir des pages couver
tures et éventuellement, à partir d'extraits du livre. Notons toutefois que ces prédictions 
n'offrent un intérêt pour la compréhension que dans la mesure où elles font elles-mêmes 
l'objet d'un retour et d'une évaluation lors de la lecture5 proprement dite. 

LES INTERVENTIONS AVANT / PENDANT ET APRÈS LA LECTURE 

Avant la lecture 
La présentation d'une intention de lecture claire 
Une discussion autour du thème du livre 
Des prédictions à partir des pages de couverture et d'extraits du livre 

Pendant et après la lecture 
Des discussions qui amènent les élèves à réfléchir sur l'histoire (les 
personnages, les événements et les idées principales) et sur la langue 
(vocabulaire) 
Des discussions qui soutiennent les stratégies de compréhension des 
élèves : résumer des passages, vérifier les prédictions, établir de nouvelles 
prédictions et effectuer des inferences. 

Quant aux interventions qui accompagnent ou suivent la lecture, l'enseignant, d'une 
part, favorisera les discussions de nature analytique, c'est-à-dire qui permettent une 
réflexion sur l'histoire et sur la langue6. Ainsi, ces discussions visent à amener les élèves 
à réfléchir sur les éléments clés de l'histoire : les personnages, les événements et les idées 
principales. De plus, de façon à soutenir l'appropriation de nouveaux mots de vocabulaire, 
il est pertinent d'identifier quelques mots qui feront l'objet d'une discussion. D'autre part, 
l'enseignant soutiendra le développement des stratégies de compréhension des élèves en 
leur donnant l'occasion de résumer des passages de l'histoire, de vérifier les prédictions 
établies avant la lecture, de faire de nouvelles prédictions et d'effectuer des inferences7. 

Ces interventions lors des lectures à haute voix sont-elles également 
recommandées par les concepteurs d'outils didactiques ? 
Une exploration de quelques outils didactiques8, destinés aux enseignants du présco

laire et du primaire désireux d'exploiter la littérature de jeunesse en classe, nous a permis 
de constater que les interventions préconisées par les concepteurs de ces outils ressem
blent en majorité à celles que recommandent les chercheurs. En effet, les interventions 
qui visent à préparer la lecture et à amener les élèves à réfléchir sur l'histoire et sur la 
langue sont très fréquentes. Parmi les interventions à mettre en place pour soutenir les 
stratégies de compréhension des élèves, seules les discussions qui visent à amener les élè
ves à faire des inferences semblent moins présentes dans les outils didactiques. Or, ces 
interactions orales jouent un rôle essentiel et ne devraient, en aucun cas, être négligées, 
puisqu'il arrive fréquemment que les élèves aient des difficultés à comprendre l'implicite 
dans leurs lectures9. 

Conclusion 
Toute bénéfique qu'elle soit, la lecture à haute voix reste, d'après plusieurs enquêtes 

menées au Québec et aux États-unis, une pratique davantage privilégiée au préscolaire 
qu'au primaire. Pourtant, cette pratique offre également des avantages indéniables pour 
les élèves plus âgés. Elle leur permet, notamment, d'accéder à des œuvres qu'ils ne sont 
pas en mesure de lire seuls et elle leur donne un exemple de lecture experte. 

* Étudiante au doctorat en didactique à 
l'Université de Montréal. 

** Professeure au département de didactique à 
l'Université de Montréal. 

***Professeure au département d'études sur 
l'adaptation scolaire et sociale 
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